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11..  OORRGGAANNIISSMMEESS  DDEE  QQUUAARRAANNTTAAIINNEE,,  AAUUTTOORRIISSAATTIIOONNSS  PPEERR  

 
 
1.1 FEU BACTÉRIEN  

 
L'équipe de contrôleurs a subi quelques mutations ; elle est actuellement formée de 
21 personnes. La campagne de prospection s'est déroulée de la mi-août à fin 
octobre. Toutes les communes des districts de Delémont et Porrentruy ainsi que 
quelques communes du district des Franches-Montagnes (Clos du Doubs) ont été 
contrôlées. Les plantes hôtes particulièrement sensibles au feu bactérien figurant 
dans l'inventaire cantonal ont été systématiquement contrôlées, de même que les 
environs des cas découverts lors des trois dernières années. De plus, nous avons 
donné suite aux demandes de contrôle émises par des particuliers ou des 
paysagistes. 
 
Au total, ce sont 34 échantillons qui ont été expédiés pour analyse, dont 4 se sont 
avérés positifs : 2 massifs de Cotoneaster dammeri, 1 Chaenomeles et 1 cognassier, 
tous éliminés dans les meilleurs délais. Trois communes de la Vallée de Delémont 
ont été touchées, ainsi qu'une en Ajoie (voir le tableau 1 et la carte 1). Les conditions 
fraîches et sèches du premier printemps semblent à l'origine de cette situation 
favorable (21 cas avaient été recensés en 2009). 
 
 

 

Tableau 1 : nombre de massifs de Cotoneaster dammeri  ou de plantes de 
Chaenomeles et de cognassier éliminés suite à l’attaque de feu  
bactérien dans le canton du Jura en 2010. 

 

 
Commune 

 
Cotoneaster dammeri 

 
Chaenomeles 

 
cognassier 

 
Total 

 
Courroux 
 

 
1 

(80 m2) 

   
1 

 
Courtételle 
 

   
1 

 
1 

 
Delémont 
 

 
1 

(120 m2) 

   
1 

 
Cornol 
 

  
1 

  
1 

 
Total  
 

 
2 

(200 m2) 

   
4 
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Carte 1 :  cas de feu bactérien et communes touchées dans le c anton du Jura 

en 2010 
 
 

 
 

 
Le canton du Jura n’étant pas en zone protégée, il incombe à la Station 
phytosanitaire d’ordonner des mesures afin de prévenir la dissémination du feu 
bactérien par les abeilles. En conséquence et d'entente avec la Vétérinaire 
cantonale, nous avons interdit tout déplacement d’abeilles provenant des communes 
citées ci-dessous vers les communes qui ne figurent pas dans cette liste entre le 1er 
avril et le 30 juin 2010 :  
 

• District de Delémont : Bassecourt, Boécourt, Bourrignon, Châtillon, Corban, 
Courchapoix, Courfaivre, Courrendlin, Courroux, Courtételle, Delémont, 
Develier, Ederswiler, Glovelier, Mervelier, Mettembert, Montsevelier, Movelier, 
Pleigne, Rossemaison, Soulce, Soyhières, Undervelier, Vellerat, Vicques ;  

 
• District de Porrentruy : Alle, Bressaucourt, Cornol, Courgenay, Courtedoux, 

Fontenais, La Baroche, Porrentruy.  
 
Aucune demande n'ayant été déposée, il n'y a pas eu de traitement à base de 
streptomycine pour lutter contre le feu bactérien dans le Canton du Jura.  
 
Les milieux concernés et la population ont été informés par voie de presse au sujet 
des limitations de déplacements d'abeilles (mars). La campagne de prospection a été 
annoncée à la population et aux communes en août.  
 

1.2 CHRYSOMÈLE DES RACINES DU MAÏS ( Diabrotica virgifera virgifera Le 

Conte)  

Huit pièges à phéromones ont été installés dans les zones proches de la frontière 
(Soyhières, Movelier Pleigne, Miécourt, Damphreux, Boncourt, Fahy, Damvant). 
Les relevés, effectués entre juillet et septembre, n’ont abouti à aucune capture.  
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1.3 AMBROISIE À FEUILLES D'ARMOISE ( Ambrosia artemisiifolia L.) 

Les foyers d'importance (constitués de plus de 20 plantes) découverts les années 
précédentes ont été contrôlés en fonction de leur activité. Parmi ceux-ci, qui sont 
au nombre de 9, des plantes d'ambroisie ont été découvertes dans un seul d'entre 
eux (3 exemplaires).  
Aucun nouveau foyer d’importance n’a été découvert en 2010 ; aucun cas ne nous 
a été annoncé. 
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1.4 AUTORISATIONS SPÉCIALES DÉLIVRÉES DANS LE CADRE  DES  
 « PRESTATIONS ÉCOLOGIQUES REQUISES » (PER) 

 
927 exploitations ont participé à ce programme. Le tableau 2 présente les 
autorisations que nous avons accordées. 

 
 
Tableau 2 : autorisations spéciales accordées dans le cadre des  

« Prestations écologiques requises » (PER) durant l a campagne 
2009-2010 (1er septembre 2009 au 31 août 2010)  

 
 
Type d'autorisation 

 
Nombre 

d'exploitations 
 

 
Surface (ha) 

 
Application de produits 
phytosanitaires entre le 1er novembre 
et le 15 février : 
 

 
 
4 

 
 

14.88 
 

 
Emploi d'insecticides et de 
nématicides granulés : 
- maïs 
- tabac 
 

 
 
 

11 
1 

 
 
 

56.02 
1.1 

 
 
Céréales : lutte contre le criocère 
avec des produits qui ne sont pas 
énumérés dans les instructions de la 
Conférence des Services 
Phytosanitaires 
 

 
1 

 
5 

 
Tabac : lutte contre les pucerons 
avec des produits qui ne sont pas 
énumérés dans les instructions de la 
Conférence des Services 
Phytosanitaires 
 

 
1 
 
 

 
1.8 

 
 

 
Divers (culture des champs) : 
- herbicide de prélevée pour maïs 

sous film synthétique ; 
- sitone sur pois 
- sitone sur féverole 
- bruche et anthracnose sur 

féverole 
- pucerons, noctuelles et punaises 

sur tabac 
 

 
 
1 
 
1 
1 
1 
 
2 

 
 
2 
 

3.8 
4.75 
1.75 

 
3.8 

 
Herbages permanents : traitement de 
surface : 
- herbicide sélectif   
- herbicide total  
 

 
 
 
0 

37 

 
 
 
 

62.97 

 

Autorisation générale donnée par les 
cantons romands pour les néonicotinoïdes 
(Actara, Confidor, Gazelle). 
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22..  CCOOUURRSS  --  IINNFFOORRMMAATTIIOONNSS  PPHHYYTTOOSSAANNIITTAAIIRREESS  

 
 
Les séances d'informations phytosanitaires des 10 et 11 février 2010 (en Ajoie et dans la 
Vallée de Delémont) ont été suivies par 42 personnes. 
 
Nous avons expédié 14 bulletins d’informations phytosanitaires à 214 abonnés. Le bulletin 
est également expédié par courrier électronique et peut être consulté sur www.frij.ch. 
 
Nous avons d'autre part poursuivi notre collaboration avec l'hebdomadaire "Agri" 
(participation aux conférences téléphoniques dans le cadre de la rubrique "conseils de 
saison" et rédaction d'articles). 
 
En avril, une information rappelant les prescriptions en matière de protection des eaux 
souterraines (liste des restrictions et zones de protection) et présentant les distances de 
sécurité à respecter par rapport aux eaux de surfaces a été présentée aux préposés à 
l'agriculture et expédiée à tous les agriculteurs jurassiens, grâce à la collaboration du 
Service de l'Économie Rurale (M. Eric Amez-Droz). 
 
 

 
33..  OOBBSSEERRVVAATTIIOONNSS  MMÉÉTTÉÉOORROOLLOOGGIIQQUUEESS  

 
 
Les données météorologiques recueillies à Courtemelon sont présentées par le graphique 
de la page suivante. La comparaison entre les valeurs mesurées en 2010 et les valeurs 
moyennes y figure également, sous forme de tableau. Nous avons également consulté les 
données de la station de Fahy (acquises par MétéoSuisse et transmises par Bertrand 
Wüthrich, FRI). 
 
L'année météorologique 2010 a été caractérisée par des fluctuations de températures 
bien marquées, plus encore que les autres années. En moyenne, elle s'est avérée 
comparable à la norme de référence (moyenne 1961-1990), donc plutôt un peu plus 
fraîche que les dernières années. Elle a été également moins pluvieuse que la moyenne 
de référence. Les précipitations mensuelles enregistrées sont toutes inférieures aux 
moyennes, à part mai et août, où il a plu nettement plus. 
 
L'hiver a été bien froid et peu ensoleillé, mais plutôt sec ; une bonne partie des 
précipitations sont tombées sous forme de neige. Il s'est prolongé en mars. Le printemps 
a été sec jusqu'à fin avril, mois au cours duquel un net réchauffement s'est fait sentir. Un 
temps souvent frais et très pluvieux a pris le relai en mai, accompagné de quelques 
épisodes de "bise noire" et de quelques orages, entraînant une répartition inégale des 
précipitations. Ces conditions se sont prolongées pendant une bonne partie de juin, qui 
s'est finalement réchauffé. Ce réchauffement s'est poursuivi en juillet, où le thermomètre a 
franchi la limite des 30 °C à plusieurs reprises. L a sécheresse qui s'est progressivement 
installée s'est terminée à la fin de ce mois, avec un net refroidissement. Celui-ci s'est 
prolongé en août (avec de fortes pluies), puis septembre et une partie d'octobre (plus 
secs). Dès la mi-octobre et pendant une bonne partie du mois de novembre le temps a 
été plutôt doux, mais novembre s'est terminé dans le froid, ce qui a introduit l'arrivée de 
l'hiver qui s'est bien installé en décembre, avec des températures très basses et 
d'importantes chutes de neige. 
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Graphique 1 : observations météorologiques à Courtemelon en 2010  
 
Légende :    - histogrammes  :  pluviométrie en mm (échelle de gauche) 

  - lignes brisées : températures minimum, moyenne, maximum en °C (échelle de droite)  
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Tableau 3 : comparaison des précipitations et des températures moyennes 

mensuelles enregistrées à Courtemelon en 2010 avec les valeurs 
moyennes de la période 1961-1990 mesurées à Delémon t par 
MétéoSuisse 

 
 

Somme des précipitations Somme des précipitations Température de l'air Température de l'air

Moyenne 1961-1990 [mm] Année 2010 [mm] Moyenne 1961-1990 [°C] Année 2010 [°C]

à Delémont à Courtemelon à Delémont à Courtemelon

janvier 61 23 janvier -0.4 -2.1

février 59 19 février 1.4 1.3

mars 63 36 mars 4.4 4.5

avril 75 21.5 avril 7.9 9.5

mai 94 130.5 mai 12.1 11.5

juin 107 82 juin 15.5 16.7

juillet 85 70.5 juillet 17.7 20.2

août 97 175.5 août 17.0 17.2

septembre 69 38.5 septembre 14.1 12.6

octobre 58 38.5 octobre 9.7 8.3

novembre 70 66.5 novembre 4.1 4.9

décembre 65 33 décembre 0.6 -1

Somme 903 734.5 Moyenne 8.7 8.6

Nombre de jours de pluie Nombre de jours de pluie

par année (>0.9 mm) par année (>0.9 mm)

Moyenne 1961-1990 Année 2010

à Delémont à Courtemelon

134 119
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44..  OOBBSSEERRVVAATTIIOONNSS  PPHHYYTTOOSSAANNIITTAAIIRREESS  

 
 
4.0 GÉNÉRALITÉS 
 
Les conditions météorologiques particulières de l'année ont eu bon nombre de 
conséquences sur les cultures. Les principales d'entre elle sont décrites ci-dessous. 
 
La végétation a repris dès la mi-mars, voire plus tard suivant les secteurs, de manière 
ralentie, du fait des conditions fraîches et sèches du printemps. Ces conditions ont 
également eu pour effet de : 
- limiter l'effet des apports d'Azote, voire le repousser à une période moins propice à 

une bonne valorisation par les cultures (principalement sur céréales) ; 
- provoquer des carences en Soufre sur céréales, principalement sur les terrains les 

plus secs ; 
- perturber l'effet des régulateurs de croissance sur céréales et des herbicides appliqués 

au printemps ; 
- différer la mise en place de certaines cultures de printemps (plus particulièrement les 

maïs implantés après une culture dérobée, qui ont été doublement pénalisés, la 
culture précédente ayant asséché le sol et sa récolte ayant été retardée) ; 

- pénaliser la levée des cultures de printemps mises en place après des labours de 
printemps (alors que les terres labourées en hiver se sont mieux comportées) ; 

- favoriser l'oïdium sur céréales, qui a été observé à une fréquence jamais atteinte ces 
dernières années. 

 
Les chaleurs et la sécheresse de juillet ont, quant à elles, entraîné bon nombre de dégâts 
(échaudage, coulure) sur plusieurs cultures (céréales, colza, protéagineux). Les 
mauvaises conditions qui ont régné pendant les moissons les ont fortement perturbées et 
ont diminué la qualité des récoltes de céréales. 
 
   
4.1 BLÉ D'AUTOMNE ET DE PRINTEMPS  
 
 4.1.1 Accidents et troubles physiologiques 

 Les conditions rigoureuses de l'hiver ont mis à mal quelques cultures, en 
les déchaussant ou en provoquant des dégâts de gel (particulièrement 
marqués sur la variété Sertori, dans les essais variétaux installés à 
Courtemelon). 

 

 4.1.2 Maladies fongiques 

 Si les conditions printanières n'ont pas été très favorables au piétin verse, 
quelques cas ont cependant été observés dans des semis précoces. 

 Sur le feuillage, l'oïdium a fait une apparition remarquée, bien que 
généralement sans conséquences, alors que la rouille brune est à 
nouveau apparue tardivement (première observation le 25 juin, au stade 
amande aqueuse à laiteuse). Ralentie dans son développement dans la 
première partie de la saison par la rareté des pluies, la septoriose (S. 
tritici) a explosé dès le retour des précipitations pour exercer une certaine 
pression pendant le gonflement et à nouveau se révéler comme la 
principale maladie du feuillage. 

 Sur épi, la fusariose a été relativement fréquente, mais rarement très 
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dommageable, sauf sur blé fourrager dans quelques cas. Elle s'est 
souvent particulièrement manifestée sur le feuillage. Quelques rares cas 
d'ergot ont été observés, principalement sur Runal (contaminations 
faibles). 

 
 4.1.3 Ravageurs 

 Quelques parcelles, installées après prairie, ont subi des dégâts de vers fil 
de fer. Les criocères ont parfois provoqué de gros dégâts, de manière 
localisée, mais moins fréquemment qu'en 2009. À nouveau, la variété, 
l'état général de la culture, et notamment son alimentation en Azote, 
semblent jouer un rôle dans l'attrait que telle ou telle culture exerce sur le 
ravageur, plutôt qu'une autre. 

 
 
4.2 ORGE D'AUTOMNE  
 

En préambule, il convient de souligner la diminution, initiée depuis quelques 
années des surfaces emblavées en orge d'automne. 

 
 4.2.1 Accidents et troubles physiologiques 

 Quelques cas de carences en Manganèse ont été remarqués en sortie 
d'hiver dans le secteur de "Bellevie", situé entre Courroux et Courrendlin. 

 
4.2.2 Jaunisse nanisante (JNO), mosaïque 

 Quelques dégâts de JNO ont été observés au printemps, sans causer de 
grave préjudice aux cultures concernées. Sur les avoines de dérobées, la 
présence était faible à l'automne 2010. Un cas de mosaïque est apparu 
(variété Cervoise, à Porrentruy). 

 
 4.2.3 Maladies fongiques 

 En fin d'hiver, quelques parcelles étaient atteintes de Typhula (cultures 
denses ou situées à l'envers). 

 L'helminthosporiose et la rhynchosporiose sont restées les principales 
maladies du feuillage, avec cependant une incidence limitée sur le 
rendement, les conditions fraîches et sèches du printemps ne leur ayant 
pas permis un développement rapide. L'oïdium, la rouille naine et les 
grillures sont également apparus, sans grande conséquence. La fusariose 
a quant à elle causé quelques dégâts sur épis. 

 
 

4.3 AUTRES CÉRÉALES A PAILLE  

L'oïdium s'est aussi fait remarquer dans quelques cultures de triticale, sans grande 
incidence. 
Sur seigle et triticale, l'attaque d'ergot a été généralement importante. La nouvelle 
variété hybride de seigle Palazzo a été fortement touchée, bien qu'elle soit signalée 
résistante. Dans certaines cultures cependant, l'attaque était modérée, et limitée à 
la bordure de la parcelle. Sur triticale, la variété Triamant a été particulièrement 
touchée. 
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4.4 MAÏS 
 

4.4.1 Accidents et troubles physiologiques 

Cette culture a été fortement pénalisée par les conditions particulières de 
l'année, par les pluies de mai et la sécheresse de juillet plus 
particulièrement. Parmi les semis de fin avril, certains se sont très bien 
développés et ont permis de belles récoltes, alors que d'autres ont pourri 
en terre et ont nécessité un nouveau semis. Les semis plus tardifs ont 
quant à eux été pris d'abord par le froid de mai, puis de plein fouet par le 
sec, alors qu'ils n'étaient pas encore assez développés pour pouvoir le 
supporter. 
Quelques cultures mises en place après betterave ont subi des blocages 
dans leur développement (Vallée de Delémont). Le phénomène est 
encore inexpliqué ; des différences variétales s'expriment cependant. 

 

4.4.2 Maladies fongiques 

L'helminthosporiose (Helminthosporium turcicum) est apparue en fin de 
saison, sans causer de gros dégâts. Le charbon commun, la rouille et la 
fusariose étaient également présents, mais peu fréquents. 

 

4.4.3 Ravageurs 

 Le vol de la pyrale a été suivi grâce à un piège à phéromones installé à 
Courrendlin. Il a débuté le 14 juin ; les derniers individus ont été capturés 
le 12 août. Les relevés sont présentés par le graphique 2. À nouveau, 
nous avons observé des symptômes qui nous font suspecter la présence 
d’individus de la race bivoltine (Courtételle). Dans l'ensemble, la pression 
exercée par ce ravageur est restée modérée (en-dessous des 20 % de 
plantes attaquées), avec une exception (36 %, à Courtételle). 

 Les dégâts causés par les corneilles et la grande faune (blaireaux et 
sangliers) restent fréquents et importants. 

 
 
4.4.4 Plantes adventices 

 Les opérations de désherbage ont été pénalisées dans quelques cas par 
les mauvaises conditions, si bien que la flore adventice n'a pas toujours 
été bien maîtrisée. La présence de Datura stramonium a été remarquée 
dans une culture à Movelier. 
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Graphique 2 :  captures de pyrales du maïs réalisées en 2010 dans le piège à 

phéromones installé à Courrendlin 
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4.5 POMME DE TERRE 
 

4.5.1 Accidents et troubles physiologiques 

 La sécheresse prononcée a souvent causé des dégâts sur tubercules et 
du regermage, du fait des pluies qui ont suivi. Dans certaines cultures, les 
buttes se sont déformées, ce qui a entraîné le verdissement des 
tubercules. 

 

4.5.2 Maladies virales, bactériennes et fongiques 

 Une forte attaque de mosaïque a été observée à Coeuve, l'exploitant 
ayant utilisé des restes de triage comme plants pour une partie de sa 
culture. 

 Quelques pourritures bactériennes ont été observées. 
 Le mildiou n'est apparu que tardivement (première observation à 

Vendlincourt le 25 août). La période chaude de juillet a certainement 
contribué à limiter son expansion. 

 
4.5.3 Insectes ravageurs 

 Les doryphores ont dans certains cas exercé une forte pression, alors 
qu'ils sont restés peu abondants dans d'autres cultures. 
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4.6 BETTERAVE SUCRIÈRE ET FOURRAGÈRE  
 

4.6.1 Accidents et troubles physiologiques  

Les semis ont été retardés par l'hiver qui s'est un peu prolongé et les 
levées ont souvent été irrégulières (sécheresse printanière). Un cas de 
carence en Bore a été constaté à Chevenez (fumure foliaire boriquée 
insuffisante, après un chaulage, absorption limitée par la sécheresse). Les 
cultures ont un peu peiné à couvrir le sol. 
 

4.6.2 Maladies fongiques et bactériennes 

 La bactériose a été observée (fin juin). La cercosporiose a quant à elle été 
observée au début juillet et a exercé une pression moyenne, facile à 
maîtriser à l'aide d'une ou deux interventions fongicides. La ramulariose a 
aussi été observée, mais sans causer de problème (elle a à nouveau été 
dominée par la cercosporiose). 
 

4.6.3 Plantes adventices 

 La problématique des betteraves montées à graine reste parfois négligée 
par le cultivateur. 

 
 

4.7 COLZA 
 

4.7.1 Accidents et troubles physiologiques 

 Les cultures ont eu du mal à commencer à fleurir à cause de la 
sécheresse d'avril. Comme le temps a ensuite changé (pluvieux et frais), 
la floraison s'est prolongée pendant près d'un mois (20 avril au 20 mai 
environ, pour l'ensemble du territoire). 

 À mi-juin, la présence de siliques naines sur quelques étages, dans le 
tiers supérieur de la hampe, a été remarquée à Chevenez et Fahy (variété 
Standing dans les deux cas), et, dans une moindre mesure, à Bure et 
Coeuve. Nous l'avons attribuée à une indisponibilité passagère en 
sulfates consécutive au temps frais et pluvieux de mai (à Fahy, le 5 mai, 
la température minimale a par exemple été de 2°C et  la maximale de 
6°C). 

 À l'automne 2010, les symptômes de phytotoxicité dus à la clomazone 
étaient fréquents (comme chaque année), mais très différents dans leurs 
intensités d'une parcelle à l'autre, en fonction de la date de levée, de la 
date du traitement et du type de sol. 

 

4.7.2 Maladies fongiques 

 Le phoma et la sclérotiniose ont été observés, mais dans des proportions 
modestes. Le phoma est bien maîtrisé grâce à la résistance des variétés. 
L'élimination des repousses des anciennes cultures n'est pas 
systématiquement pratiquée. 

 

4.7.3 Insectes ravageurs 

 Au printemps, quelques dégâts de larves d'altises et de charançon du 
bourgeon terminal ont été observés à Delémont et Fahy. 
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 Le vol du charançon de la tige s'est déroulé dans la deuxième quinzaine 
de mars, avec une apogée autour du 24. Les premières piqûres ont été 
observées autour du 25 mars, quelques jours après le début de 
l'élongation des tiges de colza. Comme les autres années, ce ravageur a 
exercé une pression relativement forte dans certaines parcelles. 

 Les premiers méligèthes sont apparus à mi-mars ; le vol s'est intensifié à 
fin mars et s'est terminé entre la mi-avril et la fin avril. La pression exercée 
par ce ravageur a été modérée et fortement dépendante de la variété ; les 
cultures tardant à fleurir ont en effet souvent dû recevoir un deuxième 
traitement insecticide. À partir du début de la floraison, les méligèthes se 
sont révélés très utiles en pollinisant les cultures privées de l'activité des 
abeilles qui avaient été décimées pendant l'hiver.  

 La résistance des méligèthes aux pyréthrinoïdes du groupe A est une 
nouvelle fois confirmée (Thomas Steinger et Stève Breitenmoser, ACW, 
test à l'aide de lambda-cyhalothrine), sur deux échantillons, prélevés à 
Bonfol et Bourrignon et comprenant respectivement 97 et 98 % d'individus 
de l'espèce Meligethes aeneus. Comme les années antérieures, nous 
avons pu remarquer que la lutte chimique contre le charançon du colza 
contribue à la sélection de méligèthes résistants. En 2010, 25 % du vol 
des méligèthes était réalisé à la date optimale pour la lutte contre le 
charançon (25 mars). 

 Les dégâts de charançon des siliques ont été fréquents, mais d'intensité 
modeste. 

 À l'automne 2010, l'activité de la grosse altise est restée faible à modérée. 
 

4.7.4 Limaces 

 À l'automne 2010, l'activité des mollusques a constitué une réelle menace 
pour les cultures en cours de levée, si bien que l'utilisation d'appâts a 
souvent été la règle. 

 
 

4.8 POIS PROTÉAGINEUX 

Les cultures d'automne ont généralement bien passé l'hiver. Les cultures de pois 
de printemps ont été semées tard et ont subi de la coulure lors des fortes chaleurs. 
Les sitones ont provoqué quelques dégâts, insignifiants. L'attaque de pucerons a 
été modérée : les populations sont restées en général inférieures aux seuils 
d'intervention ; plusieurs traitements ont cependant été réalisés. 
 
 

4.9 FÉVEROLE 

Les cultures de féverole ont été particulièrement pénalisées par les chaleurs et la 
sécheresse de juillet. Les sitones ont localement causé quelques dégâts au 
feuillage mais n'ont très probablement pas entraîné d'effet sur le rendement. La 
rouille, l'anthracnose et le botrytis sont apparus sur le feuillage. Les pucerons noirs, 
apparus peu avant le début de la floraison, ont nécessité d'intervenir dans plusieurs 
cas. 
 
Dans le cadre d'une autorisation PER, un petit essai de lutte contre la bruche et 
l'anthracnose a été mis en place. L'application d'une pyréthrinoïde en mélange 
avec un fongicide n'ont pas permis d'améliorer significativement la qualité du grain. 
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4.10 TOURNESOL 

Les levées ont été échelonnées et les herbicides racinaires ont parfois peiné à 
déployer leur efficacité. Parmi les maladies fongiques qui sont apparues, c'est le 
phoma qui domine nettement, devant le phomopsis et le botrytis, mais sans exercer 
une réelle pression sur le rendement. 
Les pucerons sont apparus dès le stade 2-4 feuilles des cultures, rapidement suivis 
par les insectes prédateurs (coccinelles principalement). Les populations se sont 
cependant maintenues jusqu'au stade 10-14 feuilles et ont provoqué quelques 
interventions. 
 
 

4.11 SOJA 

La vanesse n'a pas été observée. 
 
 

4.12 TABAC  

Après une bonne reprise, les tabacs se sont fortement développés avant d'être 
bloqués par le sec (d'autant plus que leurs racines ne s'étaient que peu 
développées, dans une période pluvieuse), ce qui a produit une première et une 
deuxième cueillette légères, mais de bonne qualité. 
Le mildiou n’est pas apparu. 
Les pucerons sont restés un problème majeur, surtout pour le tabac Virginie 
(jusqu'à quatre traitements y ont été appliqués dans certains cas, contre un seul sur 
Burley), sans compter l’intervention aphicide à la sortie des plants de la serre. 
Les "Directives 2010 pour la protection phytosanitaire du tabac" de SwissTabac ont 
donné satisfaction aussi bien au niveau des possibilités d'intervention dans les 
cultures que de la maîtrise des résidus de produits phytosanitaires, mais 
nécessitent un suivi rigoureux. 
 
 

4.13 ARBORICULTURE FRUITIÈRE (Michel Thentz, Station d'arboriculture cantonale) 

Les conditions chaudes et sèches des quatre premiers mois de l'année ont conduit 
à une faible pression des principales maladies à champignon. Cependant, les 
conditions du mois de mai ont inversé la tendance, et les attaques se sont 
intensifiées. On a pu constater en particulier de très fortes attaques de tavelure sur 
les fruits à pépins et de maladie criblée sur les cerisiers.  
 
Du côté de la lutte contre le carpocapse des pommes, les méthodes de lutte par 
confusion ont été introduites dans les vergers de démonstration de la FRI à 
Courtemelon. Les résultats sont très encourageants. Dans le même temps, ces 
méthodes ont été appliquées dans l'exploitation "Les vergers d'Ajoie" avec un 
succès plus que mitigé.  
 
Notons enfin que de manière générale, l'année 2010 n'a pas été une année de 
production fruitière exceptionnelle, contrairement à 2009. Le phénomène 
d'alternance a été très marqué. 
 

 
4.14 HERBAGES  

En zones herbagères, les interventions de printemps (apport de fumure organique 
et pâture) ont été retardées par les mauvaises conditions printanières. La 
croissance de l'herbe a été entravée par le sec en plusieurs endroits. La berce 
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commune, la crépide bisannuelle et le séneçon jacobée semblent en augmentation, 
probablement à la suite des dégâts subis par les prairies, consécutifs notamment 
aux sécheresses estivales et aux dégâts de campagnols. 
 
Sur le Plateau franc-montagnard, les populations de campagnols terrestres ont 
entamé une nette recrudescence (voir Annexe A.1), qui est également constatée 
dans d'autres secteurs, même en plaine. Certaines prairies étaient déjà bien 
dégradées à l'automne. Les populations de campagnols des champs redémarrent 
également. 
 
 

4.15 NÉOPHYTES (Marie-Anne Meyrat) 

La FRI préside le groupe interdisciplinaire cantonal sur les plantes envahissantes. 
Cette année, un important pas à été franchi, grâce au crédit reçu par l'Office de 
l'environnement dans le cadre du plan de relance économique. Des mesures de 
lutte ont été prises : arrachage de tous les plants connus de Berce du Caucase et 
début de lutte contre la Renouée du Japon au bord du Doubs. Un essai de lutte par 
broyage de Renouée du Japon a été également effectué à la Combe Tabeillon 
(Glovelier). 
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A.1. Campagnol terrestre  
 
 

Le premier graphique résume les observations réalisées dans le cadre du ROPRE 
(réseau d’observation prédateurs-rongeurs-environnement), projet regroupant les 
cantons de l’Arc jurassien les plus concernés (Neuchâtel et Jura). Les deux suivants 
reprennent quant à eux les mêmes données, de manière plus lisible,  pour le 
campagnol terrestre et le campagnol des champs. 
 
 

Graphique A.1 : indices d’abondance des micromammifères prairiaux d ans les 3 
sites indiqués, de 1993 à 2010 
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Les histogrammes expriment le pourcentage de cases de 10 m de long et 5 m de 
large qui montraient, à l’automne des années considérées, des signes d’activité de 
l’une ou l’autre des 3 espèces suivantes : 
 
• Ma : campagnol des champs (Microtus arvalis) 
• At : campagnol terrestre (Arvicola terrestris) 
• Te : taupe (Talpa europaea) 
 
Les différentes cases se succèdent le long de transects dont la longueur totale (en 
km) est donnée entre parenthèses après le nom du lieu. 
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Graphique A.2 : indices d’abondance du campagnol terrestre ( Arvicola terrestris) 
dans les 3 sites indiqués, de 1993 à 2010 
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Graphique A.3 : indices d’abondance du campagnol des champs ( Microtus arvalis) 
dans les 3 sites indiqués, de 1993 à 2010 
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